
Pologne : lâ??Europe du PiS

Description

Les tensions entre lâ??Union europÃ©enne et la Pologne 
interrogent sur les conceptions de lâ??Europe dÃ©fendues par le 
parti Droit et Justice (PiS) et ses soutiens. Le PiS nâ??est pas simp
lement Â«Â antieuropÃ©enÂ Â», il dÃ©fend une autre conception 
de lâ??Union europÃ©enne, conservatrice et religieuse.

 

 

FondÃ© en 2001, le PiS est un parti conservateur et nationaliste[1]. Depuis ses dÃ©buts, il dÃ©fend
lâ??idÃ©e dâ??une Â«Â Pologne forteÂ Â» au sein dâ??une Â«Â Europe des nationsÂ Â», qui
prÃ©sente des similitudes avec dâ??autres courants eurosceptiques en Europe. Le positionnement
europÃ©en du PiS prÃ©sente nÃ©anmoins quelques spÃ©cificitÃ©s, Ã©troitement liÃ©es Ã  son
interprÃ©tation de lâ??histoire europÃ©enne. Si de telles conceptions ne sont pas nouvelles dans les
dÃ©bats politiques et intellectuels polonais depuis 1989, elles sont longtemps restÃ©es Ã  la marge du
champ politique, jusquâ??Ã  ce que le PiS prenne une premiÃ¨re fois le pouvoir, de 2005 Ã  2007. Au
regard de sa production programmatique et des thÃ¨ses dÃ©fendues par les intellectuels qui
conseillent ce parti, le PiS apparaÃ®t moins Â«Â antieuropÃ©enÂ Â» quâ??Â«Â antilibÃ©ralÂ Â», ce
qui le rapproche dâ??autres acteurs politiques contemporains et invite Ã  rÃ©flÃ©chir aux contours de
lâ??Europe politique.

Pour une Europe (chrÃ©tienne) des nations

Les programmes Ã©lectoraux du PiS rÃ©vÃ¨lent une constante aspiration Ã  une Pologne forte en
Europe. Mais se donne aussi Ã  lire une sorte de complexe dâ??infÃ©rioritÃ©, Ã  travers la crainte
dâ??Ãªtre rejetÃ©e aux marges dâ??une Europe Ã  plusieurs vitesses, de ne pas peser suffisamment
face aux Â«Â grandsÂ Â» Ã?tats, ou encore quâ??une harmonisation fiscale, sociale et
environnementale ne fasse perdre Ã  la Pologne son principal avantage comparatif (une main-
dâ??Å?uvre qualifiÃ©e et bon marchÃ©) au sein du marchÃ© commun. Le PiS a ainsi souvent
reprochÃ© Ã  son principal adversaire, la Plateforme civique (PO) libÃ©rale de Donald Tusk, de jouer
les bons Ã©lÃ¨ves de lâ??UE et dâ??agir en serviteur zÃ©lÃ© des intÃ©rÃªts allemands. A contrario,
le Premier ministre Mateusz Morawiecki affirme aujourdâ??hui que Â«Â la majoritÃ© des sociÃ©tÃ©s 
europÃ©ennes veut une Europe des nations et pas une fÃ©dÃ©ration des Ã?tats-Unis dâ??EuropeÂ 
Â»[2]. Le PiS entend dÃ©fendre une conception pragmatique des relations internationales, dans
laquelle les Ã?tats ont des intÃ©rÃªts divergents voire antagonistes. Ã? cet Ã©gard, le ministre des
Affaires Ã©trangÃ¨res, Jacek Czaputowicz, veut croire que le Brexit pourrait in fine contribuer Ã 
renforcer la position de la Pologne en EuropeÂ : Â«Â Ce qui se dessine, câ??est la possibilitÃ© pour 
nous de prendre la place de la Grande-Bretagne en ce qui concerne son programmeÂ : 
lâ??attachement Ã  la libre concurrence et la sensibilitÃ© Ã  la menace russe, ainsi que la dÃ©fense 
de ses propres positions, de sa souverainetÃ©.Â 
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Â»[3]

La promotion de la Pologne comme Â«grande nationÂ» en Europe est opposÃ©e Ã  une UE perÃ§ue
comme potentiellement menaÃ§ante pour les identitÃ©s nationales. Le projet europÃ©en est dÃ©crit
comme tendant Ã  la construction dâ??un Â«Â super-Ã?tatÂ Â» et Ã  la formation dâ??une nouvelle
identitÃ© Â«Â paneuropÃ©enneÂ Â», au dÃ©triment des Ã?tats nations et des identitÃ©s nationales.
La dÃ©fense des intÃ©rÃªts nationaux polonais, elle, passe notamment par le refus dâ??un transfert
de nouvelles compÃ©tences aux institutions communautaires (Commission et Parlement europÃ©en).
Lâ??opposition du PiS au projet de Constitution pour lâ??Europe, en 2005, Ã©tait ainsi motivÃ©e par
deux raisonsÂ : lâ??affaiblissement du poids de la Pologne au sein de la procÃ©dure de dÃ©cision, et
le fait que le projet niait Â«Â le rÃ´le du christianisme dans la formation morale et culturelle de notre 
continentÂ Â». Le PiS agite en effet frÃ©quemment la crainte de voir les institutions europÃ©ennes
imposer un Ã©largissement du droit Ã  lâ??avortement ou la reconnaissance du mariage homosexuel
en Pologne. Cette dÃ©fense des valeurs Â«Â chrÃ©tiennesÂ Â» de lâ??Europe est justifiÃ©e par
lâ??idÃ©e selon laquelle lâ??UE se serait Ã©loignÃ©e des valeurs de ses pÃ¨res fondateurs.

Par consÃ©quent, la conception quâ??a le PiS de lâ??architecture institutionnelle idÃ©ale de lâ??UE
est rÃ©solument intergouvernementale. Elle se revendique dâ??une vision gaulliste de lâ??Europe
des nations, dans laquelle les gouvernements et parlements nationaux auraient voix
prÃ©pondÃ©rante au dÃ©triment des institutions communautaire. Câ??est le Conseil, reprÃ©sentant
les Ã?tats membres, qui devrait constituer lâ??institution fondamentale de lâ??Union, conÃ§ue comme
une organisation internationale et non pas comme un espace politiquement plus intÃ©grÃ©. Une telle
conception est par exemple dÃ©fendue par Krzysztof Szczerski, politologue spÃ©cialiste des
questions europÃ©ennes et chef de cabinet du PrÃ©sident de la RÃ©publique polonaise, dans un livre
rÃ©cent[4].

Le discours du PiS sur lâ??Europe a toutefois pris, depuis sa campagne de 2015, une coloration
Ã©conomique et sociale auparavant relÃ©guÃ©e au second plan. Si la contribution de lâ??adhÃ©sion
Ã  lâ??UE au dynamisme de lâ??Ã©conomie polonaise est admise, le PiS dÃ©nonce dÃ©sormais le
fait que la propriÃ©tÃ© du capital, essentiellement Ã©trangÃ¨re, favorise les partenaires europÃ©ens,
Ã  commencer par lâ??Allemagne. Une thÃ¨se qui trouve confirmation dans les travaux de divers
Ã©conomistes[5]. Pour autant, le PiS ne remet pas en cause la concurrence Ã©conomique entre les
Ã?tats membres de lâ??UE. Au contraire, il perÃ§oit cette concurrence comme un bon moyen de
corriger les inÃ©galitÃ©s entre Ã?tats, dans la mesure oÃ¹ elle semble pour le moment bÃ©nÃ©ficier
Ã  lâ??Ã©conomie polonaise. Un tel positionnement peut sembler paradoxal, puisque
lâ??argumentaire du PiS au sujet de lâ??UE revendique une Â«Â Europe solidaireÂ Â», compensant
les inÃ©galitÃ©s de dÃ©veloppement entre Est et Ouest, tout en affirmant une dÃ©fense acharnÃ©e
des Â«Â intÃ©rÃªts nationauxÂ Â». Cette solidaritÃ© Ã  gÃ©omÃ©trie variable, qui nâ??est
revendiquÃ©e que lorsquâ??elle bÃ©nÃ©ficie Ã  la Pologne, est justifiÃ©e par des arguments
historiques.

Une idÃ©ologie nourrie Ã  lâ??histoire

Les conceptions europÃ©ennes du PiS sont en effet frÃ©quemment reliÃ©es aux Â«Â expÃ©riences
historiquesÂ Â» du pays. Les programmes du parti font rÃ©fÃ©rence aux Â«Â traditions patriotiques
de lutte pour lâ??indÃ©pendanceÂ Â», ou encore aux grÃ¨ves ouvriÃ¨res dâ??aoÃ»t 1980 Ã 
GdaÅ?sk, comme autant de manifestations de lâ??identitÃ© du pays. On y lit Ã©galement que les
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inÃ©galitÃ©s de dÃ©veloppement Ã©conomique entre les Ã?tats europÃ©ens rÃ©sultent de la
division de lâ??Europe au sortir de la Seconde Guerre mondiale. Lech KaczyÅ?ski, frÃ¨re de
lâ??actuel dirigeant du PiS, dÃ©clarait ainsi dans un discours aux ambassadeurs des Ã?tats membres
de lâ??UE en fÃ©vrier 2006, alors quâ??il Ã©tait PrÃ©sident de la RÃ©publique polonaiseÂ : Â«Â 
Je voudrais fortement souligner que ce ne sont pas les choix effectuÃ©s par la nation polonaise, [â?¦]
mais le rÃ©sultat de la Seconde Guerre mondiale qui fait que lâ??annÃ©e 2004 a Ã©tÃ© celle de 
notre adhÃ©sion Ã  lâ??Union europÃ©enne. [â?¦] Et je voudrais que cela soit pris en considÃ©ration. 
Câ??est pourquoi nous prenons part aux discussions sur le prÃ©sent et lâ??avenir de lâ??Union sans 
le moindre complexe.Â Â»

De son cÃ´tÃ©, lâ??historien Andrzej Nowak, proche du PiS, justifie le refus du gouvernement
polonais dâ??accueillir des rÃ©fugiÃ©s par le fait que la Pologne ne fut pas un Ã?tat colonisateur et
nâ??aurait donc aucune responsabilitÃ© dans le dÃ©sordre gÃ©opolitique au Proche-Orient. Ce type
dâ??argument sâ??accompagne de la mise en avant du rÃ´le de Â«Â sauveur de lâ??EuropeÂ Â»
jouÃ© par la Pologne par le passÃ©, comme lors de la levÃ©e du siÃ¨ge de Vienne assaillie par les
Turcs en 1683 ou du coup dâ??arrÃªt portÃ© Ã  la propagation de la rÃ©volution bolchÃ©vique Ã 
Varsovie en 1920, ce qui serait insuffisamment reconnu par des partenaires europÃ©ens ingrats. Ceci
sâ??inscrit plus gÃ©nÃ©ralement dans la Â«Â politique historiqueÂ Â» revendiquÃ©e par le PiS, qui
propage une vision idyllique de lâ??histoire nationale tout en refusant les discours critiques, Ã 
lâ??image de la loi adoptÃ©e dÃ©but 2018, qui vise Ã  criminaliser lâ??imputation Ã  la nation ou Ã 
lâ??Ã?tat polonais dâ??une quelconque coresponsabilitÃ© dans la Shoah.

Lâ??Europe comme enjeu dâ??un projet antilibÃ©ral

Lâ??idÃ©e dâ??Europe des nations et de dÃ©fense des valeurs chrÃ©tiennes glisse progressivement
vers un discours sur lâ??UE en tant quâ??institution cherchant Ã  imposer des Â«utopies
idÃ©ologiquesÂ» aux Ã?tats membres. Dans le programme du PiS datÃ© de 2011, on lit ainsi que
Â«Â le temps est venu pour la Pologne de prÃ©senter Ã  lâ??Union sa propre vision du 
dÃ©veloppement de lâ??Europe, de notre intÃ©rÃªt et de notre rÃ´le dans ce processusÂ Â». Il
sâ??agit, concrÃ¨tement, de refuser lâ??Â«unification culturelleÂ» du continent, en dÃ©nonÃ§ant le
Â«Â politiquement correctÂ Â» qui renvoie invariablement Ã  lâ??antiracisme, au multiculturalisme ou
encore aux Ã©tudes de genre. Au-delÃ  de lâ??UE, ce sont les sociÃ©tÃ©s occidentales qui sont
visÃ©es. Celles-ci seraient dominÃ©es par des valeurs de gauche, parfois qualifiÃ©es de
Â«Â marxisme culturelÂ Â» dans des discours qui rappellent ceux du Front national en France. Face
Ã  des sociÃ©tÃ©s perÃ§ues comme gangrÃ©nÃ©es par lâ??idÃ©ologie Â«Â libÃ©rale de
gaucheÂ Â», la Pologne incarnerait les vÃ©ritables valeurs occidentales: chrÃ©tiennes, mais aussi
grÃ©co-latines.

Cette doctrine rÃ©actionnaire, profondÃ©ment antilibÃ©rale, sâ??inscrit Ã  la suite de rÃ©flexions
dÃ©jÃ  anciennes formulÃ©es par des intellectuels polonais, dont les idÃ©es inspirent le PiS.
Fondateur et longtemps rÃ©dacteur en chef de la revue conservatrice Arcana, Andrzej Nowak a ainsi
affirmÃ© quâ??Ã  la suite des attentats islamistes, la Pologne devait se prÃ©parer Ã  accueillir des
Â«Â rÃ©fugiÃ©sÂ Â» allemands, franÃ§ais ou belges fuyant Â«lâ??aveuglement idÃ©ologiqueÂ» des
sociÃ©tÃ©s occidentales, exposant une vision du monde en termes de Â«Â choc des civilisationsÂ Â»
[6]. Un autre intellectuel proche du PiS, le philosophe Ryszard Legutko, par ailleurs ancien dÃ©putÃ©
europÃ©en, a quant Ã  lui publiÃ© un essai traduit en plusieurs langues, dans lequel il avance que
lâ??Union europÃ©enne partage avec lâ??Union soviÃ©tique des caractÃ©ristiques totalitaires, Ã 
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travers la volontÃ© de transformer en profondeur les sociÃ©tÃ©s europÃ©ennes[7].

Le PiS est loin dâ??Ãªtre isolÃ© dans la promotion de son projet, qui nâ??est pas sans rappeler la
politique menÃ©e par Viktor OrbÃ¡n en Hongrie, mais aussi les prises de position de Donald Trump
aux Ã?tats-Unis. Paradoxalement, et malgrÃ© lâ??hostilitÃ© Ã  la Russie de Vladimir Poutine
manifestÃ©e par les dirigeants du PiS, leur vision du monde nâ??est pas sans prÃ©senter des
similitudes avec celle du PrÃ©sident russe, qui tend Ã  sâ??Ã©riger en dirigeant de la restauration
conservatrice en Europe[8]. En dÃ©finitive, ces conceptions antilibÃ©rales posent la question des
contours de lâ??Europe politique: sur quelles valeurs politiques ou idÃ©ologiques fonder la
construction europÃ©enne? Jusquâ??oÃ¹ aller pour les dÃ©fendreÂ ? Est-il possible quâ??une sorte
dâ??internationale conservatrice et nationaliste rÃ©oriente la construction europÃ©enneÂ ?

NotesÂ :
[1] FrÃ©dÃ©ric Zalewski, Â«Â Lâ??Ã©mergence dâ??une dÃ©mocratie antilibÃ©rale en
PologneÂ Â», Revue dâ??Ã©tudes comparatives Est-Ouest, vol.47, nÂ°4, 2016, pp.Â 57-86.
[2]  Mateusz Morawiecki, interview au Spiegel, 20 fÃ©vrier 2018.
[3] Jacek Czaputowicz, interview Ã  lâ??AFP, 30 mars 2018.
[4]  EugÃ¨ne Chapelier, Â«Pologne: rÃ©former lâ??UE pour conserver le statu quoÂ», Le Courrier de 
Pologne, 31 mai 2017.
[5]  Thomas Piketty, Â«2018, lâ??annÃ©e de lâ??EuropeÂ», Blog, 16 janvier 2018.
[6]  Andrzej Nowak, Â«O polskÄ â??Wilkommenskulturâ?•Â», Arcana, 13 juin 2016.
[7] Ryszard Legutko, The Demon in Democracy: Totalitarian Temptations in Free Societies, Encounter
Books, New York, 2016.
[8] Alexis Prokopiev, Â«Â Poutine et lâ??EuropeÂ Â», Esprit, nÂ°5, 2018, pp.14-17.

VignetteÂ : Logo du PiS.

* Valentin BEHR est chercheur associÃ© au laboratoire SAGE (CNRS et UniversitÃ© de Strasbourg),
enseignant Ã  l’universitÃ© de SilÃ©sie.
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